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Si la guerre est la deruière:raion.: des peuples, lPagriculture doit cêt; la rrri re.
Emparons nous dn sol, Bi nous voulons conserver notre ntionalitd

un an: $1 Rédateur IRMIN H. PROULX-Gérant.: HECTOR.A. PROULXnn

FRE Emience, 'quelques numéros rà* publica'tiôiïedè lA'
biographie qu'en.a fait un de nos'cri'ain' cdnddion

Revue de læsemaine Biographie de Son' Enlinence le car- de renomi l'honorable jugeA.'B. Rou6hier.
dinal Taschercaù. Le -dépe±uplement 'des eampançs. -
Collegiana.L'exposition de Chicago.

Colli3giann. -

Causcre ogncole :Amnagemnt des praires. e
S1jets divcrs Conditions d'un bon labour. -Influence de

1ionu-rit-'io pour la production du'lait tcolte de
graines d'.trèfle.Choix'de la& litièe pour les aniniaxj II a dans lique4ays des n r

L'assainissent des prairies. 'qui semblent destinées à miii«cer t6djoù s ' la'.t'

Choses et au0res Fronage de po inmes de ter .-- Prairies de la sociétè..
et pturages. Culture dé la bctterav.-Bons engrais, Cette constanice des höniiurs'ttächärt' -i u

bonnes récõltes. nom n'est pas le produit du hasàrd; élleés'explique
R c Cox servatioa des prunes et du raisin. par ne V;éritabie mission tju 'la'Pi-ovideneo inij;ose

à ceruaines'fàIilles, comnie a certains indiv'idu; ,
-ll~se justifie par là perpétuation' du.talènt'et de

REVUE DE LA SEMVAINE ~'rineu." .*

Biographie de So Eninence le Cardinal Ts Tôlle ôüt (I an le Son Eminence 1* ècirdinal

eheieau. - Deþuis nos belles fêtes du 22 et du '23 Tašehereau, l'une des plu acenn s' t de plu

août, les diseours admirables qui ont été prononcs haut placées do notre pays.

eces jors mémorables, •remplissent les coloines Lcee famille, ai Ca)ia, a été Thonts-

dè nos'jo'urnár quotidieis.Le cadie restreint de la Jacques Tasceerau, oi-iginaire de Touraiiie, qui
reue re nous périmettant pas dé- publier ces pages vint sétalir ici au commencement du d.ixhuitième

ènipi-eintes du patriotism le plus piur, nous consa-' si cle et i obtiri en 1e36, ,a; concession d'ue
crerons, comme échos des fêtes jubilairs" de So' snigneurie'su r les bords -de la rivière haudie



En 1728, il avait épousé à Québec, Marie Fleury
d'Eschambault, petite-fille de Joliette, découvreur.
du Mississipi.

Il mourut en 1749, laissant huit enfants, qui, à
l'exception de Gabriel-Elzéar, moiururent sans pos-
térité ou retournèrent en France.

Ce dernier eut quatre enfants, dont le plus jeune,
Jean-Thomas, -épousa Marie Panet, fille de ,l'hono-
rable Jean Antoine Panet, premier président de la.
Chambre d'Assemblée du Canada..

Jean-Thomas fut nommé juge,.et après avoir fait
honneur au banc judiciaire pendant plusieurs années,
il mourut du choléra en 1832.

Ses deux fils ont ajouté à son nom un éclat dont
il n'a pu jouir. L'un est l'honorable Jean-Thomas
.Taschereautjuge en retraite de la Cour Suprême, et
l'autre est le sujet de cette esquisse.

Le- cardinal Elzéar-Alexandre Taschereau est né
à -Sainte-Marie de la Beauce, au manoir seigneurial
de la famille, le 17 février 1820.

Dès l'âge de huit ans, il entrait au Petit Séminaire
de Québec. A seize ans, après les plus brillants suc-
cès, il avait terminé son cours classique, et il partait
pour l'Europe en compagnie de M. l'abbé Holmes.

C'est.à Rome qu'il entra dans l'état ecclésiastique,
quand il n'avait enéore que dix-sept ans.

On devine quels sentiments un séjour assez pro-
longé dans la-ville des Papes dut inspirer au jeune
lévite, et quels liens puissants se formèrent dès lors
entre la Sainte Eglise et ce. coeur jeune, pur et plein
d'aspirations élevées..:

L'illustre abbé Dom Guéranger était alors à Rome,
et travaillait au rétablissement de l'ordre des Béné-
dictins en France. Le jeune Taclereau fit sa con-
naissance, et il voulut entrer dans le nouvel ordre'
qui convenait si bien avec son goût naturel pour la
vie monastique et pour l'étude.

Mais Dieu lui réservait d'autres destinées dans sa
patrie. M. l'abbé Holhnes lui fit ajourner son pieux
dessein et le ramena à sa famille, afin qu'il pût la
consulter à ce sujet. Les avis de ses parents et de
ses directeurs. modifièrent ses projets; il entra au
Séminaire de Quélbec, mais la vie qu'il y mena fut
bien celle d'un bénédictin.

Ses études théologiques n'y furent- pas. moins
brillantes que ses études classiques, et, le 10 sep-
tembre 1842, il fut ordonné prêtre.

A dater de cett. époque, sa vie a été de plus en

plus intimenment liée à .l'histoire du Séminaire de

Québec. Ce fut pour lui la maison paternelle, et nul
que lui ne. pourrait mieux nous parler de;dette fa-
mille dont il a été successivement le fils et le père.

Aussi ne sommes-nous pas étonné d'apprendre par
son biographe, Mgr Têtu, qu'il a écrit une longue
histoire du .Séminaire de Québec, encore inédite.
Pieux travail, qu'a di inspirer un double anojir
filial et paternel.

Jusqu'à son élévation sur le siège archiépiscopal
de Québec, en 1871, il ne s'est jamais éloigné de son
cher Séminaire que temporairement et pour des
raison graves :la première fois pouialler soignir les
émigres irlanidais, malades. du typhus, à;la Grosse-
Isle, où il prit la fièvre et faillit mouiir; la seconde
fois pour aller étudier le droit canonique à Rome d'où
il revint avde le diplôiï e de dôcteur.

Au Séminaire il a enseigné tour à tour a rhéto&
rique, la philosophie, le dogme, la morale et le droit
canonique. Ceux qui ont été ses élèves font l'éloge de:
sa science, et vantent la méthode et la clarté de son.
enseignement.

En même temps, il a occupé tous les postes de
responsabilité et d'honneur que le Conseil du Sé i-
naire tenait à lui confier.

Il fut un des fondateurs de l'Université Laval, et
il est resté profondément attaché et dévoué à cette
institution. Elle a été pour lui comme l'enfant que
son père aime d'autant plus qu'il lui occasionne plus
d'inquiétudes et de tourments. Il en a été la person-
nification la plus en vue depuis plus de trente ans,
et il a partagé ses peines et ses joies, ses revers et
ses triomphes.. Voyages en Europe, corrýespondance
volumineuse, rédaction de mémoires, polémiques,
lettres pastorales et mandements, il s'et imposé
bien des peines et des travaux pour la défendre
contre ses ennemis; et si, finalement, il n'a pas
réussi au gré de ses désirs, il peut toujours se rendre
le témoignage qu'il n'a rien négligé pour assurer
l'avenir de cette ouvre magnifique.

Ce fut pour lui une douloureuse épreuve que de
quitter son cher Séminaire pour aller résider à l'ar-
chevêché.

Les honneurs de l'épiscopat n'étaient pas une
compensation, et nous croyons à son entière sincérité
quand il disait dans son premier mandement
"Dieu nous est témoin que nous n'avons ni recher-
ché, ni désiré cette charge redoutable dont nous
comprenons, aujourd'hui plus jamais, les dangers et
la responsabilité.
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Le défcplément des 'ampgnes.-Ns Seigneurs dustriels de ces deux villes, pour les induire à ex-
les évêques Racine et Moreau, ont fortement reconi- poser à Chicago l'année prochaine.-
mandé anx curés des, diocèses :de Sherbreoke et de'
St-Ilyacintlie la circulaire officielle du Comité de
l'agriculture de l'Assemblée législative de Québec, CAUSERIE AGRICOLE
relative." 'au dépeuplement des campagnes. Aménagement des prairies.

Voici ùne lettre adressée'au président de ce comité,
par Mgr M.oreau : . ' . . . . . L'aménagement des prairies est de la plus haute

St-Hyacinthe, 17 août 1892. importance, et l'on doit tout partiulièriement s'at-

JA. Chicoyne, M. P. P. tacher - un bon choix de semences.
Monsieur, Le plus souvent 'on se sert pour semence de pous-

Tai l'honneur d'accuser réception. de votre lettre sier de foin, soit un mélange d'espèces de graines
d'avant-hier, et d'une circulaire relative à la questioi bonnes ou mauvaises, nûres'ou non, qu'on a ramas-
dn dépeuplement des campagnes. . . . sées dans les granges, dessous les-'tas de foin.

Je ne manquerai pas d'intéresser à. cette. impor- Si au moins ces graines ue l'on prend pour se-
tante question les curés de mon diocèse, qui vont se mences provenaient d'une réunion rigoureusement v

réunir le 19 courant. .Pour qu'ils puissent s'en oc- faite de plantes choisie§' et reconnuestvantageuses,
cuper plus activement et renseigner le comité plus elles pourraient convenir pour'lasemence. Mais, le
fidèlement, je* vous prie d'adresser la susdite.circu- plus souvent, ces graines Provienùeiit de prairies
laire à clacun des eui-és ,de mon, diocèse, en men- naturelles, souvent usées,'dans lesquelles, avec quel-
tionnant, si vous le trouvez mieux, que c'est sur ma ques bonnes plantes, dominent ordinar &nen' des
deniande que vous leur adressez ce document. plantes' médiocres ou- nauvaises.: On 'établit ainsi

Avec mes voeux de succès dans la poursuite .de nécessairement une prairie mal composée; 'on s'ex-
votre.patriotique euvre, je demeure bien sincère- pose en outre à confier à la terre des semences peu
ment votre tout dévoué serviteur. convenables à sa nature; ou surannées ou.échauffées

† L. H., Evêque de Saint-Hyacinthe. qui'ne lèvent pas qui lèvent mal, 'et qui,: dans

Collegiand.---La rentrée:-des élèves a eu lieu hier, tous les cas, donnent des résultats peu avantageux.
1er septembre. Ils nous sont arrivés en plus grand Sous tous les rapports, c'est 'done uii* écoriomie
nombre que jamais. Maintenant, sous le toit béni du mal entendue que d'agir ainsi, et quoiqu'il puisse
collège, c'est le règne du-travail, de la discipline qui paraître moins dispendieux, et quë, sans douté, 'il
façonne les homnmes, de la piété qui est-utile à tous; soit plus facile et plus commode d' se procurer une
selon la parole de l'4pôtre. Que Dieu soit propice à ample provision de cette manière, nousne saurions
l'année qui commence répéter qu'une petite quantité de graines choisies

Le professeur de théologie, dont la nomination est toujours beaucoup plus profitable que le pous-
n'avait pas encore été faite, est M. l'abbé D. Pelletier; sier de foin.
M. l'abbé. Ludger Dumais remplace M. l'abbé D. Lorsqu'on désire former une bon prairie, 'et
Pelletier comme préfet du cours classique. ' qu'on ne peut' se procurer d'ailleurs, d'ûne 'manière

L'exposition de Chbicago.-Mlle Barret, d'Ottawa, certaine, la semence convenable, .le meilleur moyen
a été choisie par le prefesseur Saunders, commis- à adopter, c'est de choisir soi-même des 'plantes
'saire canadien à l'éxposition de Chicago, pour visiter analogues aux circonstances' dans lesquelles on se

les principales expositions locales du pays, en vue trouve et qu'on croit être plus avantageuses AIl'ili-
de faire une collection des différents ouvrages de mentation des animaux.
femmes, pouvant figurer honorablement à l'exposi- On doit, à cet effet, ramasser à la main, lors'de

'i 'tion'uuiverselle de 1893. Mlle Brret visit'ra ces leur entière maturité, et Par un temis sec, les se-
expositions -dans l'ordre suivant : Shérbrooke, mences rigoureusemént séparées, de 'chaque espèce
Kingston; Toronto, London, 'Montréal, Ottawa 'et 'de plante reconnue bone, qui se trouve dans les

-.Brantford. prairies ou ailléurs, et, après les avoir convenable.

M. Sûu'ndeis et le' coinmissaires -Lark visiteront ment séchées .et vannées, on les confie à la terre,
les expositions : de .Torontô et de Montréal dans le avec les précaution* convenaleks, aussitôt que les
but de faire des instances auprès des principaux in- circonstances le permettent,
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Lorsque la quantité de graines qu'on peut ainsi:
parvenir à se procuròr est trop faible:.pour couvriur
en entier le champ qu'on se propose de mettre en
prairie, on doit seier à partelaque espèce, ou es-
snyer les mélangesen lifférentes.poportions, lors-
qu'on les croit convenables. Ces essais, en petit, au
moyen desquels"ön parvient^biertôt à se procurem
une quantité suffisante de semences choisies, peuvent
encore donner d'utiles leçons sur. les qualités respec-
tives de chaque espèce de fourrages,. et sur le. plus
ou moins de convenance de leurs,mélanges, quant à
leur végétation et à leurs propriétés nutritives. Re-
lativeinent aux graine 'de différentes aspèces, tant
fourragères. végétales ou céréales,, il est toujours
utile d'en semer une petite quantité à la fois, à titre
d'essai:

Par exemple, il arrive quelquefois qu'une espèce
de:pl'ante ne réussit pas dans des circonstances qui
devraieiit lui êtée.favorables, et (les essais en petit

:pourrent seuls sur, ce point .cormme sur plusieurs
autres, procurer des renseignements exacts.

D'ailleurs,,. chacun peut ,aisément essayer, indé
pendamment du mil, du sainfoin, du trèfle et autres
fourrages connus, de toutes les plantes vivaces .que
l'on. dit les plus propres.aux.prairies, celles que ses
propres observations l'auront porté à considérer
comme avantageuses sous lerapport de.la produc-
tion, et des qualités nutritives.. Il ne faut.pas ou-
blier quejl'agriculture moderne-,a fait plusieurs dé-
couvertesimmenses en ce genre, et. qu'il en reste
beaucoup à faire ; de même q-une culture soignée
et prolongée améliore tellement la plupart des végé-
taux qu'on fait sortir à l'état de nature, que souvent
elle les rend méconnaissables.

Il est important de choisir les graines que. l'on
déstine.à la semence, sur les plantes les plus vigou-
reuses, 'et-de préférer. encore les premières .mûres
aux. dernières, parce que,. en. général, elles sont
mieux nourries ; il faut se rappeler, toutes,. choses
égales d'ailleurs, que les plus belles semences don-
unent toujours les plus beaux produits. C'est là,
surtout, ce qui rend avantageux le renouvellement
de toutes les semences, lorsqu'on les obtient de con-
trées plus. fertiles que celle où:on les adopte.

Il n'est. pas moins *essentiel que .les semences
soient fraelmeint récoltées, parce qu'en général

-'les semences les moins vieilles, surtout, parmi les
graminées.et les légumineuses, outre qu'elles.lèvent
pisti tÔt, donnent: les produits les plus vigoureux,
eL que la faculté gerinative et· végétative dela

plupart des semences s'affaiblit beaucoup en vieillis-
sant.

Lorsqu'on se procure les sentences d'aillenrs, on.
doit les choisir nettes,: pleinés, fraîches, lisses, sèches,
sans mauvaise odeur, d'une couleur ,non altérée,, et
surtout très pesantes, car le poids. spécifique. des
semences . a une influence très ' prononcée sur les
produits qui en résultent.

La couleur. des graines en' fait connaître la qua-
lité. Par exemple, la couleur indicativo, de la'bonié
qualité de la graine de trèfle est la jaune dorée, et la
couleur "rougeâtre est l'indice d'uie'altèratiôi< la
coleur rdu sainfoin dé' bonne·- qualité- est grisâtre
extérieurement et verdâre' intéi-ieuremènt, "-los-
qu'elle ést noire il y à détérioration.

'Au reste, il' est toujours mieux dessayer en petit
les semences qu'on a pas récoltées soi-même, 'quels
que puissent être les indices de'leur' bonne qualité,
afin de ne pas s'expoe à, des insuccès qui sont ou-
jours tusi décour-ageants*,qùe dispendieux.'

Comme on l'a 'souvent 'observé, rien ne s'op ose
plus puissamment à l'adôation d'une culture ioïù-
velle que le peu de succès des premiers essais ; le
pilus souvent, le défaut de *succès est souvent dû à
la mauvaise qualité des semences qu'on emploie. Il
est dohe dé la:plus grande importance de s'assurer-
par ;tous lés moyens :possibles, de:la qualité! des
graines qu'on désire confier à la terre, afin de ne pas
être exposé à attribuer l'insuccès à d'autres causes
qu'à la qualité des.graines.

On a:proposé, dans le but d'augmenter la:viguéur
des.plantes destinées à former des prairies artifi-
cielles, plusieurs recettes. Mais la seule préparation
raisonnable pour la semence, surtout pour les gra-
minées yivaces, comme préservatif. de :maladies,
c'est le chaulage qui peut encore dans qùelqiesiéas
les garantir des ravages des insectes. Toutefois
on choisira pour semer, .une époque et un 'temps
favorable, c'est-à-dire calme, brumeux et disposé à
la pluie. lorsque la terre est suffisamment humectée.
Toute au tre addition pourrait . être inutile. sinon
nuisible.

.Plus la semence. qu'on veut confier à la terre'est
fraîchémùent récoltée.; plus elle est nette; plus elle
est-saine; plus elle est petite:; plus le sol,. le climat
et l'époque de l'ensemencement lui sont convenables;
plus le champ est humide, mieux il se trouve pré-
paré pour la recevoir. Enfin plus la dissémination
s'en fait. également, et moins il.faut: de:graines.

20



.Conditions.d'un bon.1ab

En considérant -les. labours aup
leuir pràfondeur, -ils peuvent être d
soies Y labours de défoncement, su
dinaires. On.doit considérer de plu
nable du sol, la direction des raies e
vient des différents labours.

Les labours profonds augmentent
quantité des 'produits récoltés. On
qu'une 'terre labdurée profondément
face.égale- plus de produits qu'une te
perficiellemerit.

.,Il-,est certaines cultures qui ne pe
d'un.labour profond quand la terre e
-tandis que, dans d'autres cas, -com

ments, il faut toujours commencer
profond.

Plus les plantes que.l'on:cultivera
dance à enfoncer profondément leurs
sol, plus les labours devront être pro

Si les labours profonds produisen
d as, des ésultats utiles, il en eit c
seraient nuisibles. On voit parfois u
mal raisonné et entrepris sans une
des* couches-superposées vicier la con
aràble, au 'lieu de' le bonifier:- C'est do
pgres«sive meint, et: sur 'de" petits
'cltivateur se iendra compte' de l'ut
vaux et des avantages qu'il peut av

prendre'; en tenant compte de plus
des dépenses et de l'augmentation de

Il faut que ce travail, autant qu
exécuté pendant que la terre n'est

,par une longue sécheresse, ni rendu

par' les pluies; car, dans ce cas, l'ou
fait. a un mauvais aspect, ne peut êtr
geusement' exécuté, et fatigue coisi
laboureur et les attelages.

Influence de la .nourrituré pour. la.
]ait.

- "Pour donner beaucoup de lait, les
soin d'être nourries abonda;mnient.

Cependant le lait n'augmente avec
que jusqu'à certaine'limnite qui varie s
et l'espèce de-nourriture qu'on leur.d

* *'Une llaitièreý'médiocre;donne :.-pE
ý'de lait, nourrie'avec-modératior'que
je.:Lexc$sdenurriture se"hange
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)Ur. . ,tout S'il, s'scoulé. uni certain ,temýps d1epuis lev^-:

oint de vue de

ivisés en trois Dans les.très bonnes ,aches le,
Cftciils et 07. presque indéfiniment, et, si. les. aliments.s.ont bien9

s l'état conve- choisis, ils'ne produisent graisse; que Jorsque
t le prix 'ce+e- les rations sont excessivemedetre-esdu moins pen-

dant: les, cinqou.six, premiers :mfois:apiès le. Y.eige.
en. géérl :aQuand on croit devoir,.dimninuer :Iarati'on 1daien général la

peutdoncdirements ' donner aux vachies, il faut faire -p.9rté la
peut donc dire ta

donnra,à, ur-diminution sur. les.aliments les 'plus .siibstantiels,donnera,%a sur-
rre labourée crer une partie pour:. d'autres moins :richesrre labourée su- .1en principes nutritifs. Autant qlue.,possible, ý1epoids

de.la rationvdoit. rester le* même,.,CarL il ýne'>faut a
uvent se passer
st déjà meuble; mais diminuerà la ois,.et et

ne ls dfrihe-laquantité de matière nourrissante. "me les défriche-
par unlabourL'influence de la: rationtvar.ie selon'lanatu'edes.

par un.labour 1 ... a r

aliments. 'Ainsi, _quand on fait consommer; des,, four-
auron ten-rages médiocres, secs, le lait augmaente lar-auront de ten-

racines dans le ton qu'autant que leà vaches sont;mal' nourries
fonds. mars. aussitôt que la nourriture répond aux besoins
t, en beaucoup de lavache, la quantité de lait varie très-peu, 1lors

ependlan o misnême ue. la ration. est augmentée..'
eednt où ils q

n défrichement Il faut des aliments de facile digestion eti ssez
étue péalbleaqueux, sinon.très nutritifs, pour -obtenird'une

étude préalable
ipoitin u sl vaehe tout le lait qu'elle.peut produire E:nqýitre,position du. sol

ten distribuant .des aliments de, :cette nature, oujý
ne en labourant
espaces que le l'avantage de pouvoir en donner aux vaches avec
ilitédiscrétion sans qu'elles rsoiat excessiveent nour-
oir à les entre- ries.
de la différence, Au point de vue de la production du:1 jit, <il ty a
3 produits. avantage de donner;une abondante;nourriturefAX
e possible, soit vachesque lorsqu'elles sont très bonnes laitièreset
pas trop durcie aptes à engraisser.
e trop pateuse Il y a toujours avanLnàe à dépasser la- rationpr-

vrage que l'on dinaire à donner aux vaches, plutôt qu'à s'en: tenir
e aussi avanta- à une -ration toujours du même poids et de
dérablement le qualité de-nourriture. Des vaches qui ne mangent

pas pour satisfaire l vr appéhit se tourmentent Xe-
gardent de tous les côtés, maigriissent etst nibent
choisispar ne pin donner delait tanrisque qes t-ors

lesdcto d ain.snuxesvmntfrts.d on.pn

très bien nourries, payeit en graisse. 'ce qu'êllesne.
- donnenit -pas en lait, ' quand on. a -la facilité i!le les

vaches ont beon vendreet c r les d remplaceraaàapropos. i

Comme nous l'avons souvent, dit, a fai urep ure
la nourritur agit insur la qualité-du lait, cest pourq uoib nus ne

ulon les vaches saurions prendre trop de précautions à oice suje
onne. ; l'eau: produit aussi son effet, en raison des propriétés
un -prèsp autant spécialesn qu'elle possède.ible'eoid

très bienqnounrié Une nourriture sèche donseun lait plue. abondant,
n:graisse, sur- mais'épais. La crême se sépare avec dim ulté oute. -
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fois, il suffit d'engager les vaches à prendre, à chaque
repas, une petite quantité de sel, pour les porter à
boire plus d'eau, qu'elles doivent 'avoir constamment'
dans l'auge, quand elles sont en stabulation.

-Si la nourriture qu'on donne aux vaches est for-
tement aqueuse, pourvu qu'elles reçoivent la même
quantité de matière nutritive, le lait est aboùlant:
mais toujours il participe de la nature des aliments.

Les meilleures plantes produisent de mauvais lait
quand-on les administre seules et pendant longtemps
tandis qu'une nourriture variée, serait-elle de mé-
diocre-qualité, donne un bon produit.

Pour l'entretien des vaches laitières, lehache-paille,
le concasseur, 'la cuve à fermentation, que l'on peut
se procurer à bas prix, -peuvent rendre de grands
services. Ces instruments permettent de faire con-
sommer- avec avantage des fourrages de peu de va-
leur et'très riches en principes nutritifs.

Ce qui importe beaucoup, en hiver, c'est de 'dis-
tribu'er avec régularitéla nourriture des animaux,
pour chaque repas; car lorsque le repas est retardé,
ils se tourmentent,. et dans ce cas il y a diminution
'de lait. Il en est de même lorsqu'ils ont un aliment
de moins à leur repas; ils l'attendent, le cherchent
et sont dans un état d'excitation nuisible à la sécré-
tion du lait comme à la production <le la graisse.

Récolte de graines de trèfle.

SYordinaire cette récolte se fait au commence-
ment de septembre, sur une seconde coupe. Dans
ce but, on fait la première coupe de trèfle de bonne
heure, pour que la graine ait atteint sa complète
maturité vers le milieu dõ septembre.

Pour avoir les gousses qui contiennent la graine,
on opère de deux manières: on les extrait (lu trèfle
fauché ; ou bien, on les prend sur le trèfle encore
sur pied.

Dans le premier cas, lorsque la plupart des têtes
de trèfle sont iiûres, on les fauche, et on laisse sé-
cher en andains. Si le temps est pluvieux, on met
le trèfle en petites bottes, qu'on dresse pour hâter
la dessiccation. Aussitôt que le trèfle est bon à ren-
trer, on bat au fléau pour séparer les gousses.

Dans le second.cas, il faut laisser les' têtes .d6
trèfle ·bien mûrir et les tiges se dessécher par un
teips chaud,:en évitant la rosée lu soir et du ma-
tin. On cueille alors les gon;ses po'ur les transpor-
tei dan's des sacs, à la ferime. Là, elles sont mises .à.
sýeler au soleil, étenduçs sur des toiles ; niais noli

au four, ce qui altérerait les faciltés germinatives
de la graine.

Ce n'est que lorsque les gousses seront bien sèches
qu'il faudra en extraire la. graine, par un bttage
prolongé ai Iléau nu des.machines appropriées à
cette fin..

Choix de la litièri pour les animaux.-

Ti point important 'laus la production' du fu
mier rdétailes et écuries doit êtrela qjualité des li-
tières et surtout leur quantité. Mieux les litières ab-
sorbent les déjections liquides et solides à Pétable,
meilleures elles sont. On doit donner la préférence
aux pailles, aux fougères sèches. Viennent ensuite
les roseaux, les feuilles des arbres, les bruyères. Il
ne faut pas épargner -la litière. Les pailles doivent
être hachées pour la litière; par cette précaution,
elles sont un meilleui absorbant.

L'assainissement des prairies

Pour. que les plantes fourragères puissent par-
courir toutes les phases de leur végétation et ae-
quérir un entier développement. en une période de
temps relativement courte, il faut nécessairement
qu'elles trouvent à leur portée les éléments néces-
saires à leur constitution. Il est nécessaire. pouir
cela que les racines soient plongées continuellement
dans un milieu humide tenant en dissolution les élé-
ments iinéraux ,dont les plantes fourragères se
nourrissent. Mais il ne faut pas que l'eau rest sta-
gnante, car d'utile qu'elle était elle deviendrait nui-
sible.

La première condition d'amélioration des prairies
et de toutes les terres en culture, sans exception, est
leur assainissement, et c'est par cette opération qie
la régénération des prairies doit commencer, soit" pr
le drainage au moyen de tuyaux en terre cuite,. de
pierres sèches, fascines, etc. ; ou bien l'éouneent
des eaux par des tranchées ou des fossés.

Le drainage est un moyen économique en ce que
une fois fait, il exige moins de frais d'entretien ;'il
ne fait pas non plus perdre de terrain et ne divise
pas la propriété.

EJIIose8 et tut tre~

Promage 'de pommes de tc.-En '.rinUjfgé: et daús
une partie de la Sake, on fabrique des froma es de podimnes
de terre qui sont d'autant plus recherchés qu'ils ont l'avan-
tage de se conserver frais pendant plusieurs années s'ils
sont enfermés dans des vases bien clos et bien secs
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Voici, rd'après, la & Sience our lousi l manière de les
préparer

On choisit des pommes dle terre de bonne qualité, sur-
tout les grosses" dontflài; fécule est blanche. On les falit.bouil-
lir dans. un chaudi-on, ,puis* on les. laisse refroidir ; on:les
pile ensuite, pour les réduire en une *pulpe 'bien égale et
bien hiomogenpe, dans nu mortier ou. avec une râîpe.

Après avoir ajouté une pinté de lait par dix liýres
de cette pulpe bien égale et bien hiomögònc, on pétrit la
tout et on laisse reposer le mélange en le tenant couvert
pendant quatre ou cinq jours._

On pétrat de nouveau et on place le fr-omage.danis des
petites corbeilles qui laissent échapper l'humidité. Enfin on
les Ihit;sécher à l'omlire, et on les dispo se par lits Idans d *e
grFands pots ou dans des tonneaux, où ils séjournen.t au
moilns -quinze jours.

Ces fromages sont d'autant meilleurs qu'ils sont plus
Vieux.

P n°set' puaes. -Les prairies et les piturages
sont de la plus*haute iinpoi-tance a.u point de vue de l'agri-
eulture améliorante.

Partout où il y aura des prairies et des ptrgsabon-
dants et riches, il y aura d'excellen tes. récoltes ucéales
et un bétail amélioré. -Avec un petturagtýe abondant en été,
aývce une ratiion! de. betteraves, dé blé-d'indel, de citrlottes,
de foin et de. farineux, pendant le temps de la stabulation,
le cultivateur ne peut qu'enrichirda ivantage sa ferme et
aLugmnter l'étiendue de sonixt iaio gioe

Ciidiiurc dle la bellermre.-Un agronome frau lais, M. Vionl,
disait, il y a déj plusieurs anés:."La betterave, c'est
le grand -levier (u po-s'aïcóe prsvoilaissé dans
les mannufàritures de eidre ldý betrvsL lsgad

'parî*àil' àucîcf'u'l *les i-en ri lnt, elle est doniïée au
b ii ii s'en' nourrit, c'est,àdietuaiaórrmnr

ses'fra.itedë-p.odction. :Connue11 plante, Colin]nercialei eéll'de-
vient. foùrrgöet eýngrai

. aie L leours. profoOnds, par e sîl-clîqges fréq iients,.
alffàinutrësibondaites-que la cuilture-é de a betterave

exi eêt q'elpa, elle peut ·ãtrnrinde imllent avec
le:blé's(l dr l- iúme jso)l, sanss l'épuiser.

2 Jusa .a, onesrécolles.- Dat .le cours de l'hiver,
dugnieiicz tiutant qu1'il ,òst:-possible la lîlñ1se des- fLinmiers.

AinéHo e~désengais, et par ce moyeiiu* vous fereî eroître
deux épi. Oi oùi n'y ct a·vait qu'un. Il ne faut pas ou-
blier. qual'eInàrais est .la grande richesse du cultiv%ateur;

'illfýest -toute l'agriculture ;'que.sans engrais vous ' écol-
teriez à peine l'ain Prochain, et pas du tout les années sui-
vantes.

.Dites-vous, *au contraire, qu'ave dé bons engi'ais, il n 'y
a pas de mauvaises terres, et qu'vcdtraietaded
Dieu.il n'y a pas de mauvaises récoltes.

nhfant disparua.* L elnfanti de M. Georges Beaullieul dit
Huldons, d!e Sie Annle dje la Pocatière, Léon Beauhieu, agé6
de 16 anus, n'a pats été revu it s mardi, le 16 aoûit 18F92.
Lors de son).départ. il éfltt vêtu d'un *habilit et panftalon
n11ine -avec balire finle noire, -vetste d'létolfi-carte grD

Iloir- et rouge, chpa epillnhbot tes sauvages,
b;as gris, blance et noir. Les informations to.uchanItt cet
enfa ttpourront être donniées àMg.or..

Comment elle.eosvenetDrn -asio des
pommes vertes Ïes Cranmpes nous. vieninett omue les voleurs
dans la nuit et y restent juscju'à ce .qune fc' plsprce
deein soit arrivé alors que la douleur es hsépar une'
dose de Pain.-Kille-r Perry -Davis, le célèbre remède pou r
toutes les m aladies d'été,' depuis les cranu imýiples -jus-
.qu'au cas les plus gitves de chiolé ra morbus du dissenterie,
aucun maîtiire de nmaison ne devrait: ma.nc[uer-,du Pain-Kil-
ler er) )os, ion-ui y ait> une-phiäairmacie à la
porte voisinie. Tout.bon þýharmacien vend:cette médecine
seuleuient, 2ý5 ets. ;poui, le§rnouvelcý eà erandóes bouteilles.

R EC0ETT E

Voici un proéd de onerato ueFo recommnandeé
Ayez un ir) l bi i, dee maircl air ne( puisse

pas péérr rue. ilC ý cocdetoir bi*ein dess-éché;
surt cet to couce llez1é! les 1.isinesquie 'vous aî1lez cuecillis

Papè-ndi in jour serein, avant 1l 'r pi faite moatulrité;
re:ovllzla couchejl et poezd nueusriisOtt

les p)runes q inirequilsýi decom ilunliquenit pas avec.
les auitr-es ; continue-z ainsi jusqu,àýà que -oi- baril soit
bien remnpli, et qu ou fermez pou qu ir:nle pluise y
pén-létr-er ; ces fzinits ,. poui-ront ôtic osevé tolite une
année. Poui. rendre n.riin ià faceln rle
il faut plOnger les bac asd vin b -lce o'uges
dans dtu vin rougoV.

LICENCES DE ýliiFACTURES
CANA DA

District dleKnorsa

Avis est par les présne du mié qu hmt)lte personnei
ou bociété, autre (pit( les c01mpagm1les; meiol porees, qgi ex-
ploite oit: désire exploiter, une mnfetrede <plielque
artic11le de. CommerlLce- qule ce soit, obu de(. blcelnper IPunle
indutlmrie qulelconqueit, au re -qeL..bricationi; dui labae
tit de-S eigareý, duans cet te prayintce, eV.euiepr At

5-Vic. chialp. 10 efunir ait percoipi euir dut revenu
de la province ilg distliet oiù si- étaIbl issement est situé,
le out avant le I r seplemlbre de( chaique annlée, une décla
ration solennelle constatant, en tei Mes générau:, le mlonl-
innt du Cap1ita;l empifloyé par elle.

route telepe )oneo société est obligée, aux termes
def PiA ce sulsdit, dès qiue le. capital excède la somme dec
cinql( mille psted«obtenlir chaquei anuée, *luo preml/er
octobre, unie licence dui percepteur du revenui dle la piro-
vince dans laquelle elle :l Ott -tic proposie d a.voir lieu eta-
blisselilLnt principal. et Payer au préalable; danls, ce but,
-lu dlit percepteur lasmed

SSi-e caia.uecDits $50,000. S'50,00
si le Capital excède, $50,000, mais.

relexcec pas $100.000. $100.00 .
si le capital excède $S100,000.00 $150.00

Des blancs dle dléclara'-tiOn solennelle Peuvent être ob-
tenus du. bureau d1u. soussigné.

T. 'M. T. LiuBE L
Perceptuir dut Retvenut de 1 vin ce

Kuoralia, 0 aoùt IS:·.-'
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NOTIONS D'AGRICULTURE
D i. KUIRUMM.* A

A vendre i ce burcan. Pi 50 c. nt.3 en lib alri 61)
e n ts p.ar lh malle.

N.B. - On lu troave chez les libraires du Q'ébec.
.1 -- i 82 n

Appeler leMedeIn
La nuit est toujours un trouble, et c'est

souvent un trouble tout-à-fait
inutile, 8i on a le

Perry Davis'

à la maison. Quelques gouttes de ce
vieux remède dans un peu d'eau sucrée
ou de lait, procurent un prompt sou-
lagement.' En veide partout.

Avez-vous vu la Nouvelle

GRANDE BOUTEILLE?
L'ancien Prix, z5 Cents.

CHEMIN DE FER ITTERCOLONIAL
- 892 -Arrangement pour la saison d'été-1892

Le' t iprès inndig le 27 juin 1892 les trains de ce chemin
partiront de la Station- du Ste-Anne (le dimanche except6)
commWe' suit:

com r L6vis (aîccom od attio-).... ........ 24.18
Ponr LSvis (Express)..................... 1.49
Pour Lóvis ------------.. 9.05
Pour la Rivière.du-Loul raccomunodation]. 10.38
Pour St-J<'aîn et Hl[:Lifax (Expro8).-....... 5.10
Pour la Rivière-du Loup (Accomminodation)- 22.24

Tous les t.rins marchent sar l'henre du temps convention
uel de l'Est.

D. POTTING ER, Surintendant en chef
Bureau du chemin du fer.

Mslonctoia. N. 13k., 27 juin 189-2.

Bureau de la" GAZETTE DES- CAMPAGNES

VADEE-CUMI DE L'ENSILEUR
Résumé des difféfrentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex-,
périences et enquêtes française-

Prix: $1

Par Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteurs deFrance

l'Association française pour l'avancement des
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-

culture de Grenoble.

et de

DESION PATENTS
COPYRIGHTS, etc. a

ror nformat on and fre adbeok wor tt to-I.
Mivi & Co' 361 EUOÂnWAT. NEW YoRir

Odest burau for nocnxJU patents ln Amesrca
Ever ,tn taken out by na brosiglt liefore

th pu bli a notico given fre of charge ln the

Lariest circulation of anl scientille paper la the'~
wo i.plendldhy Illustrated. 3<o lutelUigent

rn abon d b thout M Wookle 93.00 aM; $LWO Air xnontb. Addrs INN & CO.,
E~]LXSazne1< 361 Broadway, Now Yorl.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

Le prix d'abonnement est de une piatre par an /abonne
mont peut dater du 1er de Ihan mois, et on ne sabonne pai
moins, que pour un an. L'avi8 de discontinuation doit être don
n6, par crit, an Burean dlu s>ussigsd, un'nis &avant l'expira
,ion de l'ann6e d'abonnement, et les arrdrages alors devron
avoir 6t6 pays.

Tout ce qui concerne l'ad.inistration doit ôtre adressé à
HECTOR A PROULX, Gérau

.
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